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• objectifs pédagogiques : 
-     méthodologiques : apprentissage des leçons, lecture et compréhension des consignes, recherche et 
utilisation des documents, réinvestissement de la méthode au cours du travail à la maison. 
-     gestion du temps : dans l’organisation hebdomadaire, dans l’exécution d’un exercice, régularité dans 
l’apprentissage par étapes et dans la réalisation des exercices complexes (rédactions,…).  
 

• objectifs de comportements : 
- Favoriser l’assiduité de ces élèves aux quatre séquences de travail personnel. 
- Améliorer le savoir-être des élèves grâce à une revalorisation personnelle et au travail en équipes. 
- Améliorer la participation en classe. 
- Re-susciter le goût de l’effort. 
- Remettre l’élève en confiance dans le groupe classe. 
 
Evolution des objectifs : 
Les objectifs sont restés les mêmes avec une priorité accrue accordée à l’apprentissage des leçons. 
 
 
DEMARCHES CHOISIES :  
 
L’action CLAS s’inscrit dans un cadre plus général : 

L’accompagnement scolaire : « la stratégie de la courte échelle » 
 

Après de nombreuses années de tâtonnements, d’essais et d’erreurs, notre équipe est forte de 
deux certitudes : 
- Un constat : Chaque fois que nous avons voulu traiter la totalité d’une question pour tous les élèves, nous 

avons non seulement échoué au moins partiellement mais encore nous avons accentué les différences de 
résultats entre élèves. 

- Une conviction : Tout élève est perfectible à partir du moment où l’objectif fixé de manière réaliste est 
compris par l’adolescent mais aussi par son environnement. 

Nous avons donc évolué progressivement vers une prise en charge différenciée de groupes 
d’élèves qui nous semblent relever des mêmes besoins. 

Placés sur une échelle de réussite, ces groupes bénéficient d’actions spécifiques qui ont pour 
objectif de hisser un maximum de membres sur le degré supérieur. 

Appliqué à tous les niveaux, cette politique relativement encourageante au vu des premières 
évaluations devrait permettre à un maximum d’élèves de « trouver son compte » au collège et donc de 
développer la confiance qu’il a en lui afin d’obtenir son choix d’orientation n°1. 

Le concept est aisé à comprendre, la difficulté consiste a être capable de se donner les moyens 
d’une évaluation formative sérieuse et de dégager, sur la DHG ou sur d’autres dotations, les moyens d’une 
efficacité améliorée. 

C’est un combat de chaque instant pour tous, nous espérons que progressivement chacun se 
sentira véritablement concerné. 

L’action décrite ci-après est une des tentatives essayées pour faire la « courte échelle » à 
certains de nos gamins. 

 
 
 
                                                      Sections Sportives Scolaires 
 
                                                            Activités musicales 
 
                                                                                    Atelier Art dramatique 
 
                                                 Action d’éducation à l’orientation 
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              Remise à  Accompagnement     Brevet coup de   Options d’excellence 
                         Niveau           scolaire            Pouce   
        Dispositif 
            relais     Médiation 
               scolaire 
 
                                                   Etudes dirigées 6ème – 5ème 
 

 

 

 
Durée : 2 ans (sur les niveaux 4ème et 3ème). 
Durée réelle  : Troisième année de fonctionnement. 
 
Chronologie du déroulement de l’action : 

1 – Les étapes de constitution des groupes-élèves : 
 
1ère  étape : repérage des élèves en difficultés scolaires en fin de 5ème par le conseil de classe du 3ème trimestre. 
 
2ème  étape : envoi d’un courrier aux parents pour une rencontre (Centre social des Planchettes avec les 
partenaires : professeur référent, accompagnateurs, parents, élèves). 
 
3ème  étape : réunion avec tous les partenaires. Présentation globale de l’action et de ses objectifs. Débat autour 
de la présentation du contrat, définition du rôle de chacun et engagement. 
 
4ème étape : mise en route des groupes d’actions et poursuite de l’information auprès des élèves hésitants. 
 
5ème étape : rencontre professeurs principaux 4° - 3° / accompagnateurs pour : 

- dégager des besoins. 
- définir des méthodes, harmoniser les contenus. 

 
2 – Les étapes d’organisation du suivi de ces élèves, par les adultes : 

• Rencontres bimensuelles entre le responsable des accompagnateurs et le professeur référent. 
• Bilans trimestriels au cours des conseils de classe avec la participation de l’accompagnateur responsable 

du groupe. 
• Participation des accompagnateurs aux réunions Parents / Professeurs de 4ème et de 3ème. 
 
 
Stratégies pédagogiques et/ou éducatives : 
1 – L’identification des attentes des enseignants : 
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Les professeurs de mathématiques, français, histoire et géographie, SVT et langues expliquent leurs attentes 
en matière d’apprentissage de leçons, de méthodes de travail et de réalisation des travaux écrits, soit par écrit, 
soit oralement au cours de la réunion prévue à cet effet (voir plus haut).  

 
2 – La prise en charge de ces heures de travail personnel : 
En général : après consultation du cahier de textes de l’élève référent, mise en place d’un travail collectif. 
Ex. : lecture d’un énoncé d’un problème de maths, explication du vocabulaire, etc… lecture des consignes. 
Après phase de travail personnel, mise en commun des solutions proposées et rédaction personnelle. 
Les conditions d’apprentissage efficace des leçons ne sont pas réunies. Priorité est donnée au travail écrit, plus 
gratifiant à court terme pour les élèves. 
 
3 – La place du contrat : 
- Lu en réunion plénière et commenté avec les partenaires, remis aux familles pour huit jours de réflexion 

avant engagement. 
- Reconduit chaque trimestre par accord tacite. S’il y a rupture du contrat (en particulier du fait de 

l’absentéisme d’un élève), négociations avant d’exclure l’élève pour permettre à un autre de « profiter » 
de la structure. 

 
Stratégies organisationnelles : 
• accueil et organisation des groupes d’élèves : 
- Regroupement par classe d’origine chaque fois que possible, ce qui permet une certaine homogénéité du 
groupe dans l’accompagnement et un horaire modulable chaque jour en fonction de l’emploi du temps de la 
classe.  
- Les élèves sont accueillis ¼ d’heure après la dernière heure de cours, dans trois lieux différents implantés à 
200 m du collège (Maison des jeunes, Centre social, Centre de proximité). 
 
• horaires hebdomadaires : 
Une heure en fin d’après-midi chaque jour scolaire (4 fois par semaine : les lundi, mardi, jeudi et vendredi). 
 
• encadrement : 
Ces séquences sont prises en charge et animées par des accompagnateurs recrutés par le Centre Social (voir 
liste ci- jointe). 
 
Mise en œuvre humaine et matérielle  : 
• Les partenaires et leurs rôles : 

- Le collège qui détermine les besoins, les objectifs et la cible. 
- Le Centre Social qui fixe les moyens et les modalités de l’organisation. 
- L’ARIAJ (Maison de quartier) qui met à disposition une ou deux salles appropriées. 
- Le comité départemental de l’accompagnement scolaire, qui assure la coordination. 

 
• Le personnel d’encadrement  recruté par le maître d’œuvre (C.S. des Planchettes) en association avec 

les autres partenaires qui constituent le comité de pilotage : embauche d’un coordonnateur – 
accompagnateur (emploi-jeune) et de 3 à 6 accompagnateurs (SMIC) à Bac + 2. Ce personnel est plus 
particulièrement chargé de prendre en charge les groupes dont le rôle est de construire le budget, définir 
les stratégies et dresser le bilan annuel. 

 
• Le comité local de pilotage composé :  

- d’un représentant du comité départemental de l’accompagnement scolaire. 
- du directeur du centre social. 
- du Principal du collège ou de son représentant. 
- du Président de l’association ARIAJ. 
- d’un représentant des parents d’élèves, c’est « l’organe politique de l’action ». 
- Aides financières (voir document ci-joint) :  

- CNAF / FAS 
- Etat (emploi jeune) 
- Ville 
- Conseil Général 
- Education Nationale 
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• Liaisons avec les parents insuffisantes. 
 
 
• Manque de stabilité de l’équipe des accompagnateurs (les jeunes adultes quittent « la place » dès qu’ils 

trouvent un emploi stable et mieux rémunéré) à difficultés de recrutement (voir document ci-joint). 
 
• Rôle du Chef d’établissement : 

- Négocier préalablement avec les partenaires en vue de l’élaboration du projet 
- Créer un maximum de conditions favorables au déroulement de l’action 
- Reconnaître et encourager 
- Soutenir dans les moments plus délicats 

 
• Rôle de la hiérarchie académique :  

- Appréciation de l’inspection académique (voir document ci-joint) 
 
 
Effectifs concernés :  

Année 98/99 à titre expérimental = 15 élèves de 4ème répartis en 3 groupes / classe. 

Année 99/00                                = 
14 élèves de 4ème répartis en 3 groupes / classe. 
09 élèves de 3ème répartis en 2 groupes / classe. 

Année 00/01                                = 
09 élèves de 3ème répartis en 2 groupes /classe        en novembre 2000 
12 élèves de 4ème répartis en 2 groupes /classe 

 
- personnes d’encadrement de l’action : (voir document ci-joint) 
 
 
REGARDS SUR L’ACTION : 
 

• Mémoire de l’action : 
 
- Le Comité de Pilotage a réalisé un projet de Contrat Local d’Accompagnement Scolaire qui suit le 
calendrier du projet d’établissement pour une période de trois ans éventuellement renouvelable. 
   - 1ère année : 1998-1999 : Action expérimentale sur un seul cycle de 4ème Générale. 
   - 2ème année : 1999-2000 : Action étendue aux deux niveaux 4ème Générale et 3ème Générale. 
   - 3ème année : 2000-2001 : Action poursuivie et évaluation finale pour deux promotions. 
 
- Une édition spéciale du Barrès pratique (Bulletin d’information à destination des familles) consacrée 
à la stratégie de la courte échelle. 
 
- Une attestation de réalisation ( voir documents ) est rédigée au terme d’une année et adressée au 
Collège Maurice Barrès, au CEFISEM, et à la Fédération des Centres Sociaux. 
 
- Un cahier d’absences est tenue à jour par les accompagnateurs. 
   
• Conditions facilitant l’action : 

 
- Un chef d’établissement particulièrement sensible aux difficultés des élèves liées aux carences 
de leur milieu socioculturel. 
- Des structures d’accueil au niveau du quartier bien implantées et qui s’intègrent dans 
l’environnement quotidien des enfants concernés : Centre Social, Maison des Jeunes. 
- Une expérience « vécue » depuis plusieurs années d’accompagnement scolaire, au Centre Social, 
par les écoles primaires du quartier et qui se poursuit. 
- La conviction, partagée par tous les partenaires, que l’échec est rarement lié au potentiel 
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personnel de l’élève et qu’il trouve son origine dans l’absence quasi-totale du travail personnel 
associée à une carence grave d’encadrement familial.  
 

• Obstacles rencontrés : 
 
- Au niveau de la liaison Collège-CLAS : les informations sur les absences, les contenus, les 
progrès réalisés supposent une implication accrue des équipes éducatives dans les réunions de 
synthèse mais, faute de disponibilité, les réunions s’ajoutant aux réunions… 
- Au niveau des familles qui s’impliquent difficilement ou pas du tout dans l’action : peu de 
participation aux réunions ( en moyenne 4 à 6 familles sur 15 ), peu de justifications d’absences 
signées, peu de retours écrits aux convocations, peu de demandes de rendez-vous auprès du 
coordonnateur. 
- Au niveau des élèves qui doivent être motivés régulièrement, faute de résultats spectaculaires 
dès le début de l’action. 
- Problèmes de discipline à gérer au sein des groupes. 
- Difficultés de recrutement des accompagnateurs qui entraînent une instabilité de plus en plus 
préoccupante de l’équipe d’encadrement. 
- Manque de formation des accompagnateurs liée en particulier à ces problèmes de discipline. 

 
• Réajustements effectués : 

 
Au cours de la troisième année de fonctionnement (2000-2001), le recrutement des élèves de 3ème  
a été particulièrement difficile : 5 élèves seulement sur les 15 proposés ont répondu 
favorablement. 
Après avis favorable du Comité de Pilotage, la structure s’est ouverte aux élèves de 5ème en grande 
difficulté dès le second trimestre : 12 élèves de 5ème bénéficient actuellement de 
l’Accompagnement Scolaire. 

 
• Aspects innovants de l’action : 

 
- La « décentralisation » des lieux d’apprentissage : l’élève en difficulté dans le cadre strict de 
l’institution scolaire se voit proposer dans un cadre souvent lié à des activités ludiques ou 
culturelles ( Centre Social, Maison des Jeunes ) une aide aux devoirs personnalisée par de jeunes 
accompagnateurs qui ne dépendent pas directement du collège. 
- Un partenariat élargi aux acteurs sociaux et politiques. 
- L’existence d’un contrat ( voir documents ) qui lie tous les partenaires sur un engagement 
trimestriel et place l’élève au cœur du dispositif d’aide. 

 
• Perception de l’action : 

 
- Elèves et parents concernés par l’action se disent satisfaits ( voir les réponses aux questionnaires 
d’évaluation ) : dans l’ensemble le contrat a été reconduit tacitement sur les trois trimestres. Deux 
élèves n’ont pas respecté l’engagement d’assiduité régulière et le Comité de Pilotage e été amené 
à rompre le contrat au second trimestre. 
- Les parents interrogés en réunion sur les difficultés de recrutement en classe de 3ème disent y voir 
la manifestation d’un malaise psychologique : les adolescents doivent faire preuve de courage 
pour demander « officiellement » une aide : « ils se sentent dévaloriser ou passent pour des 
intellos (sic) ». Cette démarche volontaire se fait en général collectivement par groupe de deux ou 
trois, ce qui semble confirmer l’analyse des parents. 
- La première préoccupation des parents reste l’amélioration des résultats scolaires. 
- Au regard des personnels extérieurs à l’action, aucune réaction n’a été enregistrée.  

 
EVALUATION DE L’ACTION 
 

• Domaines évalués : 
- les résultats 
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- les savoir-faire 
- la motivation 
 

    
• Nature de l’évaluation : 
 
- Les résultats scolaires des élèves concernés par l’action : les deux premiers trimestres. 
  
 

 
 
- Trois questionnaires à destination des élèves concernés par l’action, des parents et des professeurs ont été 
élaborés et dépouillés ( voir documents ci-joints) 
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• Résultats de l’évaluation : 
 
- En examinant les tableaux des résultats scolaires des deux premiers trimestres, on 
s’aperçoit que les élèves qui ne progressent pas  sont en majorité les élèves perturbateurs 
ou peu assidus en classe ou à l’accompagnement scolaire. 
 
 

ANALYSE DES REPONSES AUX QUESTIONNAIRES. 

 
 
Participation : - 11 élèves sur les 16 concernés par l’Accompagnement Scolaire ont 
répondu ( 69 % ) 
   - 5 parents sur les 14 concernés par l’ Accompagnement Scolaire ont 
répondu ( 36 % ) 
   - Tous les professeurs qui ont en charge les élèves concernés par 
l’Accompagnement Scolaire ont répondu (100 % ) 
 
 
 
L’analyse est réalisée à partir des pourcentages obtenus et classés en trois thèmes : 
 

- les résultats, 
- les savoir-faire, 
- la motivation. 
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Globalement, l’amélioration des résultats est constatée, à une large majorité, par les  professeurs, les élèves et 
les parents. 
Cependant, ces progrès sont diversement appréciés : 
   - L’amélioration des résultats est perçue de façon plus catégorique par les élèves et les parents 
puisque seuls ont répondu les élèves fréquentant assidûment l’accompagnement scolaire et les parents pour 
lesquels la validité du CLAS est reconnue. 
   - Plus nuancés pour les professeurs, ces progrès prennent  en compte l’éventail total des 
élèves et par conséquent  les moins assidus d’entre eux. 
Les deux grands objectifs du CLAS sont l’acquisition et l’application de méthode de travail ainsi qu’un 
apprentissage à la gestion du temps par l’élève. Quelle est la part de ces savoir-faire dans l’amélioration des 
résultats ? 

 

      -    Si là aussi, l’amélioration des savoir-faire est constatée par les trois groupes de sondés, répondre à la 
question précédente oblige à nuancer l’analyse : 
 

        - Ainsi, majoritairement, les élèves répondent-ils « quelquefois » à                        
l’affirmation « pour apprendre mes leçons, je suis les conseils donnés pendant les séances d’accompagnement 
scolaire ». Cette  réponse laisserait supposer qu’explicitement, l’impact  méthodologique de 
l’accompagnement scolaire reste fragile. 
                                 

- Cependant, les réponses données aux questions détaillant les étapes méthodologiques 
à conduire pour la réalisation d’un exercice montrent que les méthodes sont implicitement appliquées.  Ainsi, 
91 % des élèves copient-ils toujours leurs devoirs dans le cahier de textes, 73 % d’entre eux prennent le temps 
de comprendre le sujet, 100 % lisent la consigne, 55 % rassemblent les informations  nécessaires à la 
réalisation d’un travail. L’assimilation des méthodes et leur application sont corroborées par le pourcentage 
des professeurs constatant une amélioration méthodologique. 
 
            -    Sur le plan méthodologique, la pierre d’achoppement apparaît comme étant située en 
amont de la réalisation de l’exercice : le travail préalable à la réalisation de l’exercice est peu voire très peu 
accompli. Ainsi, 91 % des élèves admettent ne relire que «  quelquefois » la leçon avant de faire l’exercice, 55 
% d’entre eux s’astreignent à écrire «  les mots difficiles de la leçon et leurs définitions » . Le recours semble 
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être alors l’accompagnateur scolaire puisque 73 % des élèves «  demandent de l’aide »  alors que 64 %  
« cherchent un document qui peut les aider » . 
 
 
 
Ce dernier constat révèle-t-il un opportunisme de l’élève dans l’acte d’apprentissage ? Il semble en effet , 
selon l’analyse ci-dessus, que l’accompagnement scolaire est davantage perçu par l’élève comme une aide 
aux devoirs plutôt qu’un lieu de mise en œuvre de savoirs méthodologiques scolaires. Pour l’élève, le 
cloisonnement reste encore fort entre l’école d’une part et l’accompagnement scolaire d’autre part. Ainsi ne 
sont –ils que 18 % à  «  parler aux enseignants de leurs activités dans le cadre de  l’accompagnement 
scolaire ». Faut-il ne voir dans ce faible pourcentage que l’expression d’une gêne à évoquer sa participation 
à l’accompagnement scolaire ?  
 
Le même constat peut être établi sur le plan de la gestion du temps :  
    - ainsi, l’organisation du travail est-elle mieux réalisée à court qu’à long terme : 73 % 
des élèves reconnaissent ne s’avancer que «  quelquefois »  dans leur travail hebdomadaire et seulement 27 % 
«  toujours » . 
    - Cependant, l’organisation du travail est mieux perçue. 70,5 % des professeurs 
considèrent que les élèves ont amélioré la gestion de leur temps «  en classe »  et dans « l’organisation 
hebdomadaire ». Ce constat  est corroboré par les réponses des élèves puisqu’ils sont 91 % à « s’avancer 
toujours ou quelquefois ». En outre, les réponses relatives au temps imparti au travail ( souvent plus d’une 
heure pour une tâche importante ) montrent que l’élève lui accorde la durée nécessaire. 
 
 
L’approfondissement et la mise en pratique des savoir-faire méthodologiques dans le cadre de 
l’accompagnement scolaire expliquent incontestablement l’amélioration des résultats des élèves. Des lacunes 
subsistent dans la gestion hebdomadaire du travail scolaire mais surtout dans la mise à profit par l’élève de 
l’accompagnement scolaire. En effet, ce dernier est trop perçu comme une aide aux devoirs dans laquelle le 
recours immédiat à l’accompagnateur supplée encore trop souvent la réflexion, la recherche et la mise en 
pratique personnelle des savoirs méthodologiques. La solution à ce cloisonnement « collège- CLAS » est à 
rechercher dans un resserrement des liens entre les deux structures. 
 
 
 



 17

 
L’analyse des résultats concorde pour attester l’amélioration de la motivation des élèves grâce à 
l’accompagnement scolaire. La motivation apparaît ici comme le fondement de la réussite ou de l’échec de 
l’expérience personnelle de l’élève dans le cadre de l’accompagnement scolaire. Elle est à la fois cause et 
conséquence des progrès observés. Les pourcentages sont éloquents : 91 % des élèves «  souhaitent faire des 
efforts »  lorsque  « grâce à l’accompagnement scolaire, ils constatent qu’ils ont réussi ». Le même 
pourcentage est donné pour la participation orale. En outre, les élèves motivés parlent de leur réussite à leurs 
parents ( 64 % ), aux autres élèves ( 82 % ). A l’inverse, une frange d’élèves ( 10 % environ ) cumulent échec 
et démotivation sans pour autant déterminer si le premier est la cause ou la conséquence de la seconde. 
 
Incontestablement, le regain de motivation encourage non seulement l’élève dans sa scolarité mais restaure 
aussi sa propre image en la valorisant. 
 
 
 
SYNTHESE : l’analyse des enquêtes montre que le bilan de l’action d’accompagnement scolaire est positif. 
La mise en pratique des savoir-faire, l’importance accordée à une gestion performante du temps de travail 
contribuent indéniablement à l’amélioration des résultats écrits et de la participation orale. Des 
améliorations restent néanmoins à apporter. Elles doivent porter sur le renforcement du lien collège-CLAS 
afin de faire prendre conscience à l’élève de la complémentarité des deux structures servant le même 
objectif : la réussite de sa scolarité. Ainsi, le cloisonnement effectué par les élèves pourra-t-il être atténué. 
L’accompagnement scolaire ne sera plus uniquement considéré comme une aide aux devoirs devant palier les 
contraintes de l’acte d’apprentissage mais comme le lieu de la mise en pratique et du perfectionnement des 
divers acquis méthodologiques et cognitifs. L’accompagnateur doit donc être avant tout un guide dans le 
déroulement du travail dont l’élève doit rester l’acteur principal.  
Enfin, le mérite fondamental de l’accompagnement scolaire se trouve peut-être dans l’amélioration 
incontestable de la motivation de l’élève dans le sens où il lui fait prendre conscience que surmonter ses 
difficultés scolaires est possible. 
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PERSPECTIVES   
 
Tous les partenaires envisagent la poursuite de l’action. Elle doit cependant être réorientée au niveau 
du recrutement des élèves. 
 
RAPPEL du profil des élèves concernés au début de l’action : 
       -  15 élèves de 4ème Générale en difficultés à cause de l’insuffisance de travail personnel (voir 
conseils de classe fin 5ème ). 
       -  Résultats immédiatement inférieurs à ceux des élèves concernés par l’action « Brevet Coup de 
Pouce » ( cf. projet d’établissement). 
       - Habitants des quartiers des Planchettes et du Champ Claudine ou en tout état de cause à une 
distance raisonnable des lieux d’accueil. 
       -  Elèves et familles volontaires pour s’engager contractuellement sur une année scolaire avec les 
associations organisatrices et le collège. 
 
AUJOURD’HUI, après 3 ans de fonctionnement, on constate qu’il devient difficile de mobiliser les 
élèves de 3ème autour d’une action d’aide aux devoirs ( phénomène d’entraînement inversé, besoin 
d’autonomie, refus d’un engagement sur le long terme,…). 
 
- Le Comité de Pilotage décide d’ouvrir la structure aux élèves de 5ème volontaires aux mêmes 
conditions de recrutement que pour les 4ème et 3ème ( voir plus haut ). En avril 2001, 15 élèves repérés 
en difficultés en 5ème par les professeurs principaux ont été très rapidement intégrés à l’action. Ces 
élèves seront prioritairement accueillis l’an prochain au CLAS, sur le niveau 4ème .  
Il semble bien que l’action ciblera désormais le cycle central 5ème – 4ème (sans exclure le niveau 3ème 
pour les volontaires). 
 
- Pour remédier aux problèmes de discipline souvent évoqués par les accompagnateurs, les élèves en 
grandes difficultés et reconnus comme très perturbateurs par les équipes éducatives n’ont pas été 
proposés au CLAS. Conscients du caractère très négatif de cette démarche d’exclusion, les partenaires 
envisagent le recrutement d’un accompagnateur spécialisé dans l’animation et le contrôle d’enfants 
« difficiles ». 
 
- Pour pallier les difficultés liées à la liaison Collège – CLAS , un élève référent volontaire est intégré 
à chaque groupe : l’accompagnateur « s’appuie » sur son cahier de textes, ses compétences en matière 
d’organisation du temps hebdomadaire, ses prises de notes,… 
 
- Le Comité de Pilotage souhaite l’intervention de l’assistante sociale du collège auprès des familles 
contactées par le CLAS afin de les sensibiliser davantage à cette forme d’aide. 
 
- Pour mieux intégrer l’aide apportée par le CLAS au travail scolaire, pour la matérialiser, deux 
propositions ont été faites :  
                                            - une fiche de suivi individuel qui fera la « navette » entre les professeurs 
et l’accompagnateur, lisible et facile à utiliser (le contenu reste ici à définir). Un cahier de liaison 
Collège – CLAS a été abandonné très vite du fait d’une gestion trop lourde. 
                                            - Un barème flottant à construire pour les contrôles auprès des professeurs 
volontaires (exemple : Hist-Géo, SVT …) et qui valoriserait les efforts accomplis pendant les 
séquences d’Accompagnement Scolaire. 
                                                

TRANSFERT/DIFFUSION 
 

Aucun transfert n’a été envisagé à ce jour, peut-être parce que l’équipe a conscience que les modalités 
de fonctionnement de l’action ne sont pas tout a fait mises au point, que de nombreux problèmes 
subsistent, qui n’ont pas encore trouvé de réponses. Cependant, il nous semble que la mise en place 
d’un contrat d’Accompagnement Scolaire ne nécessite pas des conditions environnementales 
exceptionnelles.   
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DOCUMENTS   
  

• Utilisés au cours de l’action : 
     - Projet d’établissement 
    - Projet de contrat local d’accompagnement scolaire 
    - Tableau des résultats chiffrés des élèves 

• Créés au cours de l’action : 
    -  3 Questionnaires d’évaluation 
 
 
 
 

ZOOM SUR LES DIFFICULTES DE RECRUTEMENT AU 
NIVEAU 3ème 

 

 
 
 
HISTORIQUE : 
 
1ère année  
L’action CLAS est lancée à la rentrée de septembre 1998 à titre expérimental sur le niveau 4ème  (3 classes 
concernées).Le niveau est retenu pour plusieurs raisons : 
-la rénovation du système éducatif qui s’étend à cette rentrée au niveau 4ème limite les choix d’orientation en 
fin de 5ème et entraîne l’entrée en 4ème générale d’un nombre accru d’élèves fragiles, voire en grandes 
difficultés. 
-Ces élèves qui ont bénéficié d’études dirigées en 6ème et pour les plus fragiles seulement en 5ème, ne recevront 
plus aucun soutien de ce type en 4ème. 
-Ces mêmes élèves, qui ont pris conscience du bien fondé des aides reçues, sont spontanément demandeurs 
d’une poursuite d’encadrement et le formulent explicitement. 
 
2ème année 
1999-2000 : Action étendue aux deux niveaux 4ème Générale et 3ème Générale. 
 
3ème année 
2000-2001 : Action poursuivie et évaluation finale pour deux promotions. 
 
 
ANALYSE DES BESOINS : 
 
- L’analyse des résultats scolaires de fin de 5ème montre que 22% des élèves sont en difficultés fondamentales 
sérieuses, notamment à cause d’un cumul de handicap lié à l’environnement et au fait que nous ne savons pas 
encore traiter la totalité des programmes sans donner du travail à la maison, ce qui accroît les inégalités. 
Si le collège essaie de remédier au maximum aux carences constatées, il a, comme toute institution, ses 
limites, en particulier celles liées à son potentiel d’encadrement et d’animation hors du temps scolaire. 
 
- Les causes d’échec, rarement liées au potentiel personnel de l’élève, trouvent très souvent leur origine dans 
deux facteurs souvent cumulés : - l’absence quasi-totale du travail personnel associée à une carence grave 
d’encadrement familial. 
                                                            - l’absence de maîtrise de la gestion du temps, de 
l’organisation et des méthodes de travail aggravée par le manque matériel, culturel ou péri-scolaire. 
Le collège a donc recherché des partenaires qui, en liaison étroite avec lui, accepteraient de relever le défi 
dans le cadre des nouvelles circulaires régissant le CONTRAT LOCAL D’ACCOMPAGNEMENT 
SCOLAIRE ( CLAS ). 
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MISE EN ŒUVRE HUMAINE ET MATERIELLE : 
 
  1) Les partenaires : 
   - les familles des élèves relevant de cette démarche. 
   - le Centre Social et Culturel des Planchettes, maître d’œuvre 
   - le Collège Maurice Barrès, partenaire pédagogique et demandeur 
   - le Comité Départemental de l’Accompagnement Scolaire. 
  2) Le recrutement : 
 
   a) L’encadrement 
   Le personnel accompagnant est recruté par le maître d’œuvre en association avec les autres 
partenaires qui constitueront le Comité Local de Pilotage de l’Action. Dans un premier temps, trois 
accompagnateurs seront embauchés : - un coordonnateur accompagnateur ( indice 220, convention collective 
SCX ) niveau Bac + 2. 
          - deux accompagnateurs ( SMIC ) niveau BAC + 2. 
 
   b) L’effectif des élèves 
   en 1998-1999 : - 15 élèves de 4ème Générale en difficultés à cause de l’insuffisance de leurs 
résultats ( conseils de classes du troisième trimestre de 5ème ) 
                                                   - Elèves ayant obtenus des résultats immédiatement inférieurs à ceux des 
élèves concernés par l’action « Brevet Coup de Pouce » (cf. projet d’établissement) 
     - Elèves habitant dans les quartiers des Planchettes et du Champ Claudine ou 
en tout état de cause à une distance raisonnable des lieux d’accueil. 
     - Elèves et familles volontaires pour s’engager contractuellement avec les 
associations organisatrices et le collège. 
 
   c) Le comité local de pilotage 
   - Le représentant du Comité Départemental de l’Accompagnement Scolaire 
   - Le directeur du Centre Social des Planchettes ou son représentant. 
   - Le principal du Collège Maurice Barrès ou son représentant. 
   - Un représentant de l’association des parents d’élèves ou un des parents concernés désigné 
par l’association locale. 
Le comité élabore les conditions de mise en œuvre, de suivi et d’évaluation de l’action. 
 
CONSTAT : 
 
Au terme de trois années de fonctionnement, force est de constater que le problème majeur qui se pose à 
l’équipe se situe au niveau du recrutement des élèves de 3ème en grandes difficultés. Les tableaux suivants en 
témoignent : 
 
En novembre : 
 

Année 98/99 à titre expérimental = 
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Année 00/01                                = 
10 élèves de 4ème Générale 
05 élèves de 3ème Générale 
10 élèves de 5ème Générale 

Les problèmes qui en découlent : 
- une présence épisodique de certains élèves de 3ème avec un absentéisme de plus en plus important sans 
excuse écrite et signée des parents, ce qui entraîne une rupture tacite du contrat. 
- des effectifs fluctuants difficiles à gérer par les accompagnateurs. 
- des problèmes de discipline liés à la déconcentration et à la démotivation. 
- des problèmes de « rendement » : l’aide devient inefficace ( voir certains résultats ) auprès de certains élèves 
de 3ème qui confondent l’Accompagnement Scolaire avec une heure de « décompression » après les cours, de 
retrouvailles entre copains avec l’accord des parents et de l’école. 
 
 
SOLUTIONS ENVISAGEES  
 
AUJOURD’HUI, après 3 ans de fonctionnement, on constate qu’il devient difficile de mobiliser les élèves de 
3ème autour d’une action d’aide aux devoirs ( phénomène d’entraînement inversé, besoin d’autonomie, refus 
d’un engagement sur le long terme,…). 
 
- Le Comité de Pilotage décide d’ouvrir la structure aux élèves de 5ème volontaires aux mêmes conditions de 
recrutement que pour les 4ème et 3ème ( voir plus haut ). En avril 2001, 15 élèves repérés en difficultés en 5ème 
par les professeurs principaux ont été très rapidement intégrés à l’action. Ces élèves seront prioritairement 
accueillis l’an prochain au CLAS, sur le niveau 4ème .  
Il semble bien que l’action ciblera désormais le cycle central 5ème – 4ème (sans exclure le niveau 3ème pour les 
volontaires). 
 
- Pour remédier aux problèmes de discipline souvent évoqués par les accompagnateurs, les élèves en grandes 
difficultés et reconnus comme très perturbateurs par les équipes éducatives n’ont pas été proposés au CLAS. 
Conscients du caractère très négatif de cette démarche d’exclusion, les partenaires envisagent le recrutement 
d’un accompagnateur spécialisé dans l’animation et le contrôle d’enfants « difficiles ». 
 
- Pour pallier les difficultés liées à la liaison Collège – CLAS , un élève référent volontaire est intégré à 
chaque groupe : l’accompagnateur « s’appuie » sur son cahier de textes, ses compétences en matière 
d’organisation du temps hebdomadaire, ses prises de notes,… 
 
- Le Comité de Pilotage souhaite l’intervention de l’assistante sociale du collège auprès des familles 
contactées par le CLAS afin de les sensibiliser davantage à cette forme d’aide. 
 
- Pour mieux intégrer l’aide apportée par le CLAS au travail scolaire, pour la matérialiser, deux propositions 
ont été faites :  
                                            - une fiche de suivi individuel qui fera la « navette » entre les professeurs et 
l’accompagnateur, lisible et facile à utiliser (le contenu reste ici à définir). Un cahier de liaison Collège – 
CLAS a été abandonné très vite du fait d’une gestion trop lourde. 
                                            - Un barème flottant à construire pour les contrôles auprès des professeurs 
volontaires (exemple : Hist-Géo, SVT …) et qui valoriserait les efforts accomplis pendant les séquences 
d’Accompagnement Scolaire. 
 
 
 
 
 


